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Famille CATON de THALAS (île de la Grenade) 

Philippe Clerc 
 
Venus d’Allemagne aux Baronnies (Mirabel en Baronnies dans le canton de Nyons, 

Drôme, 26) les CATO ou CATON ne devinrent puissants que vers le milieu du XVIIe 
siècle.  

A l’origine les CATON du PAILLY, les CATON de THALAS et les CATON du 
COLOMBIER semblent avoir exercé en qualité d’officiers dans les armées du Roi.  

Un des membres de la branche des CATON migra à la Grenade où il s’allia avec la 
famille de THALAS déjà  présente dans cette île des Antilles dès 1704.  

 
1 Antoine CATON  

Neveu d’Hector CATON 
Major au régiment de Lorraine 
Il obtint du Roi ses lettres de noblesse dès 1636 
Il eut 6 enfants « dont deux périrent à l’ennemi  et les 4 autres furent » :  

 
1.1 Pierre de CATON du PAILLY  

Commissaire provincial d’artillerie; Ecuyer, cheval ier de Saint Louis 
Il acquis en 1730 la seigneurie de Mirabel (Drôme) 
Il testa le 29 août 1751 en faveur de son frère Antoine (référence : base ARNO) 
Il décéda le 06 novembre 1753 à Mirabel, château du Colombier 

1.2 Louis de CATON  
Capitaine au régiment du Gâtinais 
Il aurait eu de son fils Antoine 3 petit-fils qui entrèrent dans la compagnie des 

gentilshommes de Besançon  
1.3 Antoine de CATON   

Capitaine au régiment de Conti 
Il eut un fils Jean Joseph 

1.4 Jacques de CATON  
Capitaine d’infanterie au régiment du Gâtinais 
Il obtint des lettres patentes de confirmation de noblesse et d’anoblissement en 

1720 (Nouveau d’Hozier) 
Il épousa à la Grenade , avant 1725, Marie Louise Victoire de THALAS,  fille de 

Théodore de THALAS, juge royal à la Grenade, et de Delle Marguerite FERRAY 
qui épousa en 2ème noce Jean ROCHARD , originaire de la Rochelle, juge royal, 
conseiller du roi en cette île de la Grenade  

 
Marie Louise Victoire de THALAS  avait auparavant épousé en première noce, le 

30 décembre 1704, en la paroisse Saint Jacques de la Grenade, François de 
FLAVIGNY  (famille originaire de Dunkerque) avec lequel elle eut les 3 enfants qui 
suivent  : 

1 Jeanne Luce de FLAVIGNY  qui épousa à la Grenade Julien LEJEUNE 
2 Louise Victoire de FLAVIGNY  qui épousa à la Grenade Louis LEJEUNE ; ils 

eurent un fils Louis LEJEUNE de LESLIE  
3 François de FLAVIGNY junior,  né en 1706 à la Grenade, qui épousa en 1732 

Delle Marie Anne GACHERIE avec laquelle il eut 3 enfants : Jean Julien Gabriel 
de FLAVIGNY , Guillaume François de FLAVIGNY  et  Marie Anne Luce 
Désirée de FLAVIGNY  qui épousa Jean de LUSSY (ou LUCY) en Martinique 
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Ces enfants FLAVIGNY issus du premier lit furent plaignants au sujet de la 
succession, dès janvier 1786, contre Marie Jeanne BATAILLARD, belle fille de Marie 
Louise Victoire de THALAS   et devenue veuve de Nicolas de CATON. 
 

Au sujet de cette famille de THALAS , on ne sait que peu de chose sinon qu’elle est  
qualifiée de : « Famille la plus ancienne et qui a commencé les pr emières 
habitations, famille qui y cultive la plus grande p artie des terres »  (Référence :  
procès verbal d’une rixe impliquant Eugène Théophile de THALAS à Pierre 
COMBET) 

 
On apprend par la même occasion que Marie Louise Victoire de THALAS   avait 

au moins trois frères et une sœur, à savoir : 
 

- N…de THALAS :   un frère aîné :  « lieutenant de milice » à la Grenade 
- Eugène Théophile de THALAS  : « Sieur du MORNET », qui fut contraint à cause 
de certaines affaires de quitter l’île de la Grenade. On le retrouve plus tard comme 
officier de milice au Fort Dauphin, île de Saint-Domingue. En effet dans son dossier 
en série E, Eugène Théophile de THALAS se plaint d’une ordonnance de M. de 
Larnage en date du  05 août 1739 qui le contraint de faire réparation au Sieur de 
Croiseuil, juge du Fort Dauphin, à propos d’une habitation dite « de Lalande » On 
peut lire également (vue 436), un état de service succinct fourni par l’intéressé dans 
lequel il se dit : volontaire de 1706 jusqu’en 1720, présent « aux expéditions de 
Monssara et Curassol » (Montserrat et Curaçao), en service dans la milice en 1724, 
puis un passage de France à Saint-Domingue au cours duquel il évoque des 
attaques navales auxquelles il prétend  avoir participé, enfin il déclare aussi avoir 
commandé en qualité de capitaine dans la milice de cette île de Saint-Domingue. Un 
autre ouvrage mentionne qu’il fut commandant de milice au Fort Dauphin en 1779-80 
ce qui laisserait penser qu’il aurait vécu jusqu'à un âge particulièrement très 
avancé ? Il faut enfin relever que l’Etat détaillé des liquidations de Saint-Domingue 
opérées au 1er janvier 1829 fait état de la présence d’un bien rural sis à Fort 
Dauphin, Maribaroux  et dénommé « Thalas ».  
- Nicolas Théodore de THALAS  : en procès en 1719 à la Grenade à propos d’une 
rixe contre Pierre COMBET de la MITONNIERE et son épouse Marie Françoise 
CAFFE, sœur de  Louis CAFFE. Dans le procès verbal, il est indiqué qu’il avait pour 
beau-père le Sieur ROCHARD, juge général et lieutenant de l’Amirauté, et pour 
beau-frère un certain BINOIS (ou BINOIST) de RETEUIL , d’où sa sœur qui suit : 
- Delle N……. de THALAS : mariée à Nicolas BINOIS dont un courrier officiel daté 
du 04 décembre 1724, sollicitant du Roi une pension, mentionne le décès de son 
épouse. Un autre document (I.R.E.L. des A.N.O.M.,série E) indique qu’il fut ingénieur 
en Martinique dès 1699, ingénieur en chef de toutes les îles en avril 1706, présent à 
la Grenade dès 1703 (mais souvent itinérant entre la France et les îles des Antilles), 
major à la Grenade le 1er octobre 1716, lieutenant de roi à la Grenade le 13 
septembre 1734. et décédé à la Grenade le 27 septembre 1737.  

 
1.1.1 Nicolas de CATON : 

Né vers 1725 à la Grenade 
Surnommé « Comte de THALAS »  
Mousquetaire du Roi  
Le 22 novembre 1748, à 24 ans, il s’embarque à Bordeaux sur le navire 

« L’Astrée » pour la Grenade, via le Fort Saint Pierre en Martinique. Bien plus 
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tard, le 09 avril 1763, il effectue un autre voyage de Bordeaux vers la Grenade sur 
le navire « Le Jean Louis » ; il est alors âgé de 38 ans. Enfin en 1766, âgé de 43 
ans,  il est présent sur le navire « La Bonne Nouvelle » au départ de Bordeaux 
pour le Cap Français (Saint-Domingue) 

Le 02 janvier 1752, il fit enregistrer ses titres de noblesse au conseil souverain de 
la Martinique  

Il épousa  à Bordeaux, paroisse de Puy Paulin, le 29 janvier 1760, Marie Jeanne 
BATAILHARD, alors âgée de 16 ans environ, native du Fort Dauphin (Saint-
Domingue)  

Par testament du 24 octobre 1764, le père de son épouse lui lègue sa fortune 
estimée à 600.000 livres qu’il dépensera en grande partie dans les années qui 
suivirent. 

 
Marie Jeanne BATAILHARD, devenue veuve de Nicolas de CATON, épousa en 

2ème noce le 22 mars 1772 à Bordeaux Martin Louis DUPERRIER (parfois de 
PÉRIER), baron d’Ussau, colonel, commandant d’infanterie, gouverneur de Saint 
Jean de Luz et de Ciboure. Elle eut 4 enfants de ce mariage et  vécut ensuite dans le 
fin fond du Béarn.  
L’Etat détaillé des liquidations de Saint-Domingue opérées au 1er janvier 1829 
mentionne pour le patronyme DUPERRIER 3 anciens propriétaires, chacun pour 1/3 
des biens, à savoir : 

DUPERRIER Marie-Charlotte épouse HEYWOOD ; héritiers son époux HEYWOOD 
Jean et ses enfants (?), Jeanne Marie Eugénie, Marie Jean Gustave et Henri 

DUPERRIER Marie-Claire veuve de BEAUFOND 
DUPERRIER Marie-Blanche épouse LONGWORTH ; héritier LONGWORTH Jean 

Auguste Sara son fils 
 

Mais Marie Jeanne BATAILHARD,  de son premier mariage avec Nicolas de 
CATON, eut un fils prénommé Esprit Marie Alexandre et c’est peu après le décès 
en 1784 de ce fils issu du premier lit, qu’elle fut en procès dès janvier 1786 avec les 
descendants FLAVIGNY à propos de la succession. 

 
N.B. : Il faut mentionner l’existence d’un « Sieur CATON fils, officier au régiment du 
Cap » (Saint-Domingue) poète à ses heures de 1781 à janvier 1787. Il est 
notamment question d’un poème « tiré d’une lettre dans laquelle il peignait à son 
père la décadence du commerce au .Cap et la misère qui commence à s’y faire 
sentir ». Ce CATON fit un séjour de 7 mois à Boston avant de revenir à Saint-
Domingue en janvier 1783 (référence : collection Marcel Chatillon, Archives de la 
Gironde). Je n’ai pas pu identifier et situer précisément ce personnage.  
 
1.4.1.1 Esprit Marie Alexandre de CATON de THALAS 

Né le 25 août 1766 à Bordeaux (1768 dans un autre ouvrage)  
Il fut désigné héritier par le testament de son père daté du 07 avril 1777 mais 

assorti de la mention que, s’il venait à décéder rapidement, l’héritier deviendrait 
alors Jean Joseph CATON du COLOMBIER , le neveu et filleul de son père.  

Esprit Marie Alexandre de CATON de THALAS  décéda le 04 juin 1784 ; il avait 
testé à son tour une première fois en faveur de sa mère puis une seconde fois en 
faveur de Jean Joseph CATON du COLOMBIER, ce qui alimenta encore 
davantage les contestations des FLAVIGNY.  

Cette branche issue de Nicolas de CATON  semble s’être définitivement éteinte.  
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1.4.2 Antoine CATON : 
Sieur du Colombier 
Ecuyer, chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine de grenadiers au régiment de 

Conti 
Il épousa le 23 août 1758 Marie Madeleine de RIGOT de MONTJOUX , veuve de 

César d'Agoult. 
La descendance fut assurée par son fils Jean Joseph : 

 
1.4.2.1 Jean Joseph CATON DU COLOMBIER 

Baptisé le 31 mai 1762 
Il épousa Marguerite Renée DE VENTAILHAC  née en 1726 et décédée le 23 

février 1763 à Mirabel aux Baronnies, Drôme 
Comme indiqué ici un peu plus haut, il fut désigné en tant qu’héritier par les 

CATON de THALAS 
Il eut au moins deux enfants : François et César : 

 
1.4.2.1.1 François CATON DE THALAS 

Il épousa Clotilde VACHIER  le 9 janvier 1783 à Buis-les-Baronnies, Drôme 
1.4.2.1.2 César CATON DE THALAS   

Garde du corps du roi dans la compagnie de Noailles en 1787 
Il épousa le 30 août 1788 Julie Madeleine de RIGOT de MONTJOUX   
Il décéda le 17 août 1801 
Il y eut au moins un enfant de cette union : 
 

1.4.2.1.2.1 Augustin Esprit François Hector CATON D E THALAS.  
Baptisé le 08 mars 1790. 
Volontaire royal en 1814. 
Héritier de son oncle maternel Charles Esprit de Rigot marquis de Montjoux, de 

châteaux et terres de ce nom près de Dieulefit 
Il fut le premier CATON de THALAS connu sous le titre de marquis 
Il épousa le 6 janvier 1818 Delle Zoé de DURAND de La MOLINIÈRE de laquelle il 

eut au moins un fils, Jules : 
 
1.4.2.1.2.1.1 Jules  CATON DE THALAS 

Il épousa le 06 juin 1848 Delle Amélie de BONFILS  
Il décéda en 1892. 
Les 3 enfants qui suivent naquirent de ce mariage :  

 
1.4.2.1.2.1.1.1 Gaston de CATON de THALAS 

Comte, marié en première noce à une Anglaise, Melle BOURKE , puis en deuxième 
noce à sa cousine germaine Blanche de BARRUEL née le 9 janvier 1861 (sa 
mère était la sœur d’Amélie de BONFILS)  

1.4.2.1.2.1.1.2 Adolphe de CATON de THALAS 
vicomte, marié, il eut un fils, Hector 

1.4.2.1.2.1.1.3 Henri de CATON de THALAS  
marié à Melle Rose FERNAND 
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Sources : 
 
- Mémoire pour Nicolas Théodore de Thalas contre Pierre Combet de la Mitonnière 

et Marie Françoise Caffé (18 pages, BNF) 
- Précis pour Marie Jeanne de Batailhard contre les Sieurs Julien Gabriel de Flavigny 

et encore contre François Gabriel de Flavigny et Dame veuve de Lucy (31 pages, 
BNF) 

- Dictionnaire de la Noblesse par François Aubert de La Chesnaye Desbois (Tome 4) 
- Archives marines et paroissiales de Bordeaux, Gironde 
- Collection Marcel Chatillon, Archives de la Gironde 
- Dossiers du Personnel des colonies aux ANOM, consultables sur l’IREL (E 377 de 

Thalas ; E 334 de Périer d’Ussau, E 32 Binoist de Reteuil) 
- Armorial du Dauphiné Gustave de Rivoire de La Bâtie, 1867 
- Nobiliaire universel de France ou recueil général des généalogies, volume 1,  par 

Nicolas Viton de Saint-Allais 
- Dictionnaire de la noblesse, contenant les généalogies, l'histoire et la chronologie 

des familles nobles de France (Volume 15) 
- Le Bulletin héraldique de France ou Revue historique de la noblesse, volumes 5 à 6 
- L'arrondissement de Nyons : histoire, topographie, statistique. D'Arpajon à Mirabel / 

par A. Lacroix-impr. de J. Céas et fils (Valence), 1888-1901 
-  Etat détaillé des liquidations de Saint-Domingue opérées au 1er janvier 1829, Paris, 

imprimerie royale, 1829 
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